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PETITES NOTES
M. F. X. Mathieu, C. R., avocat,

de Ste-Scholastique, vient d’être
nommé conseiller législatif pour la
division des Mille-Isles. Il rem-
place feu l’hon. Dr Marcil, de &t-
Eustache.

 

 

 

 

 

 

Le Journal d'hier nous annonce
que les élections générales auront

probablement lieu au mois de juin.

Que cette rumeur voit fondée ou
non, nous sommes d'opinion que
les élections ne peuvent retarder
beoucoup et nos amis devraient se
préparer en conséquence.

 

A propos d'un entrefilet paru
dans nos colonnes au sujet d'un
nouveau médecin établi à Béliele's
Mills, on nous communique ce qui
suit :

“ Notre nouveau docteur est
“The last but not the least.” Ce

monsieur compte, eneffet, dix-neuf
ans de pratique daus la métropole,
en contact journalier avec les prin-
ces de la ecience, et si le corres.
pondant avait l'honneur de le con-
naître, il conetaterait par lui-même
que Hte- Agathe n'a qu’à re louer de

l’acquisition de ce nouvel Esculape
et ses lamentations de Jérémie sur
le sort de aes concitoyens, se chan-

geraient bien vite en un joyeux
hosanna !

Il est bien inutile pour le direc-
teur de l'Avenir d'essayer de jouer
sur les mots, avec sa petite histoire
de contrat. Une simple question
fera mieux comprendre de quel cô-
té se trouvela vérité.

N’est-il pas vrai, monsieur J. E.
Prévost fils, que j'ai voulu faire
honneur à ma signature en restant
À votre service, et que c'est vous,

après avoir consuité toute votre

famille, qui m'avez donné mon
congé ?

Ii n'y a pas un homme raigonna-
ble qui dira que, du moment qu'il
n'y a rien de stipulé dans un con-
trat, l'employé n’a pas le droit de
devenir propriétaire d'une indus-

trie quelconque, tout en continuant

son service.
Et c'est le cas qui nous occupe

en ce moment.
Ceci met donc À néant toutes les

pelites prétentions de notre douce-
reux confrère.

TTY

En avant!
Notre Chambre de Commerce, à

ea prochaine réunion, sera suisie

d'un beau projet, qu’il s'agit d'étu
dier sérieusement, el qui nous vient

de M. A.C. E. Delmege, le popu-
laire gérant de la Banquo dev Mar-
chaude du Canada.
Comme nous, M. Delmege aime

St-Jérôme, et veut travailler de tou-
tea ses forces à son avancement. Il

8 compris que la Providence a pla.
cé entre nos maine les destinées de
notre ville ot que celui qui ne met
pas toute son intelligence, toutes
see connaissances au service de ses
concitoyens, est coupable, grande
ment coupable.

Que serait noire ville, aujour-
d’hui, si, après la mort du regretté

curé Labelle, es Rolland, les Nan-
tel, Fournier Gibauit, Golmer et

autres, n’avaient pas travaillé à

 

 

| nous emmener cer industries qui
sont avjourd’hui ei prospdres et qui
donnent de l'emploi 4 un si grand
nombre de nos concitoyens ?

I! faut continuer dans la voie du

progrès, et pour cela, nous devons
mûrir tous les projets qu’on nous

soumet et qui tendent à l'augmen-
tation de notre population et au
bien être de nos concitoyens.
La Charubre de Commerce, com-

posée d'une classe d'hommes par-
faitement entendus aux affaires,

est en position de rendre d’immen
res services à notre ville et nous
espérons que ses membres sauront
faire leur devoir en temps oppor-
tun.
Depuis longtemps, nous déplo-

rons les maigres résultats qu'ob-
tiennent les expositions agricoles
de comté, et M. D'elmege nous di.

eait dernièrement qu'il y aurait un
moyen de faire réussir ces exposi-
tione. Et il nous ex pliqua son pro-
jet.

D'abord, on formerait une com-
pagnie à fonds svcial, qui achète-
rait un vastes terrain dans notre
ville. On construirait des bâtisses
convenables et, chaque année, on
tiendrait une grande exposition ré-
gionale, pour les comtés de Terre-
bonne, Deux-Montagues, Argen-
teuil Montcalm et Labelle. Ces ex
positions agricoles et industrielles
dureraient quatre ou cinq jours.

On ubtiendrait un octroi du gou-
vernement, et la ville serait uppe-

léa À voter un certain montant pour
aider à payer les prix donnés aux
exposants, etc. Ceci aurait pour
effet d'établir une certaine rivalité
entre les cultivateurs de ces diffé-
rents comtés et les terres seraient
mieux cultivées, ou améliorerait
les troupeaux ; enfin, le progrès se
ferait sentir partour.
Nous traçons simplement les

grandes lignes de ce projet, qui se-
ra étudié longuement par la Cham-
bre de Commerce de notre ville.
Nous en reparlerons.

NOUVELLE REVUE

Nous avons l'honneur d'acouser
réception de l'Artisan, nouvelle re- vue mensuelle, organe officiel de

la Bociété des Artisaus Canadiens-
français. Cette revue est très bien

faite, très bien écrite et fait hon-
peur, sous tous les rapports à sou
directeur et éditeur.

Elle & son bureau principal au

No 115 de la rue St-François Xa-
vier.
Nous lui souhaitons longue vie

et bon succès,

Au sujet d'un portrait
L'autre soir en fouillant dans un

de mes coffres où j'ai, autrefois, en-
tsssé ces mille riens que nons ap
pelons nos paperasres, j'ai trouvé
un sortrait du curé Labelle, devsi-
né en 1885. En regardant ce ;or-
trait toute une eérie de sousenirs

m'est revenue à la mémoire. Que je
l’ai crayonuée de fuis cette honue

 

et grosse figure de l'ancien curé de
St-Jérôme !

Fn 1885 il nous revenait d'Eno-

pe, et comme peus voulions le re

cevoir avec le plus d'éclat pos-ible,

aous avions inventé le portrait sur
pepier transparent pour servir à
l'illumination qui devait être ls
clôture de la grande fête que nous
étivns à préparer ea son houneur.|-

Ce portrait, que j'avais mainte
nant sous les yeux, c'étail un eou-
venir de 1885. Je me rappelle, com

si c'était hier, la démonstration

que nous lui ftmes à son retour de
France, où il était allé en vue de
dirigerici, dans notre province, un
fort courant d'émigration. Il nous
revenait avec une délégation fran-

çaise. Nous nous étions portés en

foule au débarcadère. La gare die-
paraissait sous les drapeaux et les

arcades de verdures et de décora-
tions de toutes sortes. Un arc de
triomphe avait été dressé pour la
circonstance. À peine le train spé- |
cial entra-t-il en gare que les accla-
malions et les hourras éclatèrent

de toutes parts. La fanfare faisait

entendre ses plus vigoureux ac-
cents. l’enthousiasme était à son

comble. Tout St-Jérôme était pa-
voisé de drapeaux, surtout de dra-
peaux tricolores. les plus pauvres
maisons avaient tenu à prendre un
air de fête. Après le Te Deum chan-

té par le curé Labelle, les délégués,

avec le curé on tôle, visitèrent nos
fabriques, nos scierien et nos prin.
cipaux établissements. Tous les

citoyens avaient mis chevaux et
voitures à la disposition des visi-
teurs français. De plus, pendant
l'excursiou, une cinquantaine de ca
valiers, ornés de rubans tricolores
et de la feuille d'érable, galopaient

à droite et à gauche, faisant escor-
te à la file de voicures. Ça faisait
un peu de poussière, mais c'était si
beau. Cette journée se termiua par
un grand banquet. Euviron deux
cents convives y prirent part, Etle
soir l'illumination fut grandiose.

St Jérôme s'était eurpassé. Et les
portraits du curé que j'avais desasi-
nés en grand nombre furent admi-

le soir.

11 y a eu neuf ara le quatre du
mois dernier que le curé Labelle
est mort. Nous avons conservé son
souvenir, mais le monument que
notre reconnaissance devait élever
à sa gloire tarde bieu à venir. La

génération qui l'a intiriement con-
ou disparaît vite. C'est à elle à qui
revient l'honneur comme le devoir
d'entreprendre cette œuvre. Le

curé Labelle n'a pas été seulement
uo grand patriote, un hommed'état éminent, l'apôtre de la colonisa-

tion, il fut plus que tout cela : un
grand bienfaiteur de son pays.

J. A. BEAULIEO.
—

Tous lès hommes estiment
les muscles et

la fore

Le Céleri Composé de Pains
reconstitue les gensfaibl s

et epuises

ILA DES ELEMENTS SPÉCIAUX
QUI PURIFIENT ET ENR(

CHISSENT LB SANG

Il chasse rapidement les geruies
du mal au dehors du systéme

bat plus grande et to plus glorieux
“un lu cel est Huanme qulixsi-

savpl >metfait, gratifié de nette d'u

de auuseles clang d'une
[SENT RITTER

fui dos et épuisés, r-
re V1 Us et anipétalle oot,

stae citoxens, Us soul, pour pare

ir franchenent, dune petite va-
dag,
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u «tre utile À lu société et à
patrie, et devenir des temples

# de site grand ertuteur.le fui-

 

  
1e mautlacf doivent fuire tous

eurs cfforis pur ibles pour acquérir
fa Hart et la force.
Te cl tousours disposé, pour ceux

aqui sont dispose À n'aider eux-md-
ttes. à donne à (honune fuilde «et
soning le Chel Cog ose de Paine,
a ples grande ot plus efilvace nmiéde-
cine qui procure la santé,

Des rnililera ge servent rantntenant
du Céleri Compesé de Paine, avec de
grand: et heureux résultats.

les lettres d'éloges et de remercle-

ments nous \lennent des médecins,

avocuif, tlitistres, banquiers, légishy-

teurs, houvnes d'affaires, mécanisiens
et fermiers qui ont Été rétabli et

tenilts forts après des mois tds cu

nfes de maladies. Fasaie-le toi qui
cherches honn tement Ja santé
Mésappointé dans le passé que dos

pilules, des nervines et des sursepu-

les et concoctions sans valeur,
vous aurez raison de remercier le
viel pour le *éleri Compost da Puine
les bona résultuts qui suivent leur
ploi d'une boutellle wont merveilleux
et convainquants.

IRIBUNELIBRE
NOTE DE LA REDACTION.~Nous ne

pouvons réellement pas refuser

l'hospitalité de nos colonnes à un

brave représentant de la classe
agricole qui veut défendre ses
droits. Nous publierons toujours
avec plaisir toutes les remarques
que voudront bien nous adresser
nos amis les cultivateurs. Notre
journal, qui & toujours travaillé au

progrès de l'agriculture, est fier de
eon passé, qui lui servira toujours
de ligne de conduite pour l'avenir.

Les Expositions Agricoles

 

 

Monsieur le rédacteur,

Veuillez être assez bon de me
permettre de répondre à certaines
remarques de la Patrie, qui prétend
que les souscriptions et l’octroi aux
sociétés d'agriculture vont ‘cujours

dans les maine des mêmes et qu’ils
sont en très petit nombre; ainei

qu'à certaines phrases ridicules en-
vers la olasse agricole.
Avant de répondre à ces diffé-

souls tewarques, je dois dire que
jo compte sur I'indulgence de mes
confrères, les agriculteurs. Ile vou-

dront bien pardonner le atyle de
tés réponses qui, d'ailleurs, seront
bien comprises.

Celui quitrace ces lignes, est un
des vôtres, un cultivateur qui tra-
vaille et qui veut le progrès de l’a-
griculture, ninai que le respect qui est dû à notre classe.

“| petita compliments”.

Le journal dit: “ Suspension ne
veut pas dire abolition.” Je pre-
tends que par la suspension, nous
avons l'abolition, et nous en avons
des exemples. Dans le comté d'Ar-
genteuil, avant que les ex positions

86 fassent tous les ane, c'était pres-
que rien. Dane Vaudreuil, il y
a des expouitions toue les deux

ans. Dana ce comté, j'ai vu des ex-
poritions se tenir dans lea cours
d'hôtels. Qu'on coneulte les direc-
teura de ces sociétés et qu'on ieur
demande la raison pour laquelle
leurs sociétés ne progressent pas,

et ils vous répondront de suite que

c’est parce que leurs expositions
n'ont lieu qu'à tous lea deux ans.
Dans le comté des Deux-Monts-
gues, nous avons des expositions
annuelles qui progressent d'année
enanuée. C’est un vrai auccès. J'en
conclus donc que suspension équi-
vaut À abolition.

Le même journal nous lance cet-
te phrase de mépris : ** Adieu aux

Ce fameux
journal prétend, comme quelques
autres, que les compliments ne
ont «lûe qu'à la classe profession-
nelle, Cependant, en temps d'élec-
tion, ils changent de tactique ; ils
crient daus leurs journaux qu'il
faut faire honneur aux cultivateurs.
Vovez la bonne foi de ces gens 1a,

Quant aux prix obtenus par le
méme article, cela arrive et c’est
malheureux. Cependant, je dois

faire remarquer de suite que cee
prix sont bien minimes. D'un au-
tre côté, que l'on me trouve une
administration où toutes les choses
se font à la perfection et je serai
prêt à abandonner.

* Au petit banquet,” dit la Pa-
trie. Comme c'est un banquet agri-
cole, on ne se gêne pas de dire ‘““pe-
tit banquet”. Encore une parole
de mépris pour la classe agricole.
Ou ne dirait pas cela en temps d'é-
lection.

Les petite diecours pour ces mes-
sieurs, cela ne leur va pas, car ils
voient que les cultivateurs forcent
les députés à travailler pour eux.

Ici, j'attire l'attention de mes

confrères. Voulez-vous que vos dé“
putés travaillent dans notre inté-

rêt? Rendez-vous en grande foule
À ces banquets et faites valoir votre
opinion. Ne craignez pas de vous
exprimer, parce que quelqu'un
veut vous ridiculiser ; celui-là pas-

gers comme le terups, mais si vous
réussissez dans un projet, cela res-
ters à la mémoire de tous,
Une autre parole malheureuse

du même journal : ‘ Adieu aux pe-
tits rubans jaunes et vert-nomme.”
Pour ces messieurs, ces décorations
sont peu de chose.

Pour nous, nous ne psrdous pas
confianse, car le gouvernement
Marchand a promis, aux dernières
élections d'eucourager l’agricuitu-
re. Aussi, c'est avec espérance que

nous aitendons les nouvelles mé-
dailles du Mérite Agricole, médail-

les recouvertes de dorure et accom

pagnées de rubans jaunes et vert-
pomme.
Le nombre de ceux qui bénéf

cient de la Société n’est pas hion
grand, il est vrai. Dana différentes
paroisses, cependant, je puis dire
avec certitude quelà où il y à cinq
concurrents dans une paroisse, il y
à progiès chez tous les oultivateurs. Voici un cultivateur qui a de beaux
animaux et ses voisins ont tous de
beaux animaux. Ce n'est pas parce
qu'ils sont membres de la société,
non; n:ais parcs que un voisin,

peut-être, est membre dein eociété,
et engraisse son troupeau à même
l’oetroi. Je dois dire ici que les en-
grais sont maigres, car sur les
830,000 votés, il n'y a que 820,000
de versés aux rociétés d'agriculture
de toute la Province. Ce n'est pas
aussi gros que le bill du Yukon.

UN CULTIVATEUR.
qui veut le respect dû à sa classe.

cm.
DÉCOUVERTE PAR UNE FEMME

Uneautre grande découverte vient d'&-
Lre faite, el cælle-tA, par une femme. * La
maladie l'evait enserree dans ses griffes,
«4 durant sept ans elle svait subi Loutes les
tortures. muis ses organes vitaux étaient
come ruins of la mort venait à grande
pus. Frudant trois mois, elie Lousss Inces.
eamment et ne pouvait dormir. Elle décou.
veil finalement le moyen ‘te 3a rétablir en
achetant une bouteille de lc Nouvello dé-
couverte du ducteur King cuntre la con-
somption +1 elie en dprouva tent de bien
à la première dose qu'elle dormit toute le
nuit ; deux bouteilles la guérirent comp'è-
teumnl, Elle se nomme Madaiss Luther
lauz. * Ainsiécrit W. G, Iumanok à Co ,
de Shelby, N. C, Vendu par tous Is
pharmaciens à 50c et $l. Chaque bouteill»
garantie,
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LA RESSOURCE.
l’our couper court aux suiles souvent

terribles d'un refroklixssa.snt, nous n'a
vons que ie Baume Huumsl, mais nous
l'avons.—17
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UNE BONRE NOU v ELLE

Nous est comanniqués par le docteur
K. B. Cargile, de Washite, I. T. 11 éorit :
“Quates bouleilles des Amers Klzetriques
ont guéri Mada ne Brewer de la a“rofuls
«yvi l'avait fait souffrir durant des anares,
De ulcoes apparsissaiont sur sa tête et
sur son visage, el los moillsurs médecine
à avaient pu la soulager, mais 64 guerison
est complèle et sa sanlé excellente. Ceci
démontre ce dont des milliers de person-
nes ont témvigué : à savoir, que les Aruers
Blectriques sont le meilleur purilicateur
du sany connut, C'est le saprâme remède
contre l'eczém s, los dertres, les vicères,
les brûlures. ll stimule le fois, le rein et
lez intestins, chasse les impuretés, aide à
Ia digestion et donade la vigueur, Seu-
l-ment 50c. Vendu par tous les pharma
ciens, chaque bouteille garantie.

me

LA COQUELUCHE.

Chez ces pauvres enfants, vlle ne résiste
pas au Baume flhumal.

THE “BEST
LAMPES 4 GASOLINE
La lumière la pluséco-

nomique, ls plus puis-
saute du monde.
Faitetrule son pro- p

re . les pes sont portatives. Pas
Desoto tuyaux,de fils ou de machines à gas.
Une lumière parfaitement blanche, régulicre,
puissante, etacceptée par toutes lessssurances,

100 Chandatles 20 heures pour 5 ots,
Pas de mèches à arranger, pas de fumée,

pas d'odeur. l'as de cheminées à nettoyer,
flail wupérieurÀ l'électricité, Y'acolylène,
ou l'huilo de Nw

L'économie de 1%. disage sauve le prix des
lampes en trois :nols.

A VENDRE PAR

Tho Modern Light
2146 SteCatherine,
MONTREAL.

Agents demandes.

 

 

    

  

& G. LAVIOLETTE, Agent, SAINT-JEROME,

B3ATIS AUX HOMMES
N importe quel homwe qui scrira & Stas

te Medical fnstituta, 776 Elektron Build-
ing, Fort Wayne, End, récevre 19 fchan-
tillon gratis d'un Bemède de Fudille qui à
guvri des milliers d'hommes qui ont souf-
fer des années de faiblesse virile, résul-
tant d'erreurs de jeunesse, perte de la vi-
guaur et de la mémoire, faiblesse de rein,
varicocèls, etc. Envoyé dans une enve-
lonpe ordinaires, Ecrivez aujourd'hui.

Dr STACKHOUSE, D.0.S,LDS.
CHIRURGIEN-DENTISTE

Sera à l'hôtel Beaulieu, à St-Jérô-

 

 

! me, le second lundi de chaque mois
et y demeurera jusqu'au mardi soir. Dents extraite: sans douleur,

#@- Deuxjours par mois seulement
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ul désirent se procursr|se contenteralent pas d'implorer noue prend deux mois. Les gens

 

   

 

A travers La ville ot Wiucorem
(qualité à bon marché, feraient bien| les disciples du suvaut Pusteur de

District

SAINT-JBROMB

—Le Dr Wilfrid Grignon était

dans notra viile hier.

—Voules-vous vous purger sans

coliques, sans douleur et sans per

dre votre tempe Ÿ Demandes alors

l'Eau Purgaiive Agenda ches le Dr

Longpré.

—Il ne faut pas oublier que c'est

lundi et mardi, les 12 et 13 février,

que le Dr Stackhouse, dentiste, se:

ra à l'hôtel Beaulieu Les clients

sont priés de ve 1eudre à bonne

heure.

—M. O. W, Legault, géraut de

la Bt. Lawrence Tobacco Co., et

de passage à St-Jérôme. Il est des

cendu à l'hôtel Cravier.

M. Legault est tout à fait enchan-

16 de notre ville qu'il visite pour la

première fois.

—#i vous aves besoin de belles

pipes ou de cigares importés et au-

tres articles de fumeurs, slies à la

Pharmacie Fuuruier vù vous trou

verez un chuix considérable de ces

articles à des prix extrômement

bas.

—AÂves-vous perdu l'appétit ? Al-
les chercher une buuteilie d'iau

Purgstive Agenda ches le Dr U. D.

Longpré. Pharmacies.

—Dimanche, le 25 février cou:

rant, nous surous la visite de Sa

Grandeur Mgr Biuchési. Mousei

gneur vient bénir notre nouvelle

église. À cette occasion, il y aura

uno grande fête religieuse à laquel-

le la plupart des meuwibres du cler-

gé des alentours prendront part.

—M, Sévère G. Laviolette est le

seul agent daus notre ville pour la

nouvelle lumière * Modern Light ”

dont nous publions l’annouce dune

une sutre colonne. On peut voir

fonctionner cette lumière à sou

magasin.

-—Aves vous ma! aux cheveux?

Avez-vous veillé trop lard hier

soir? Avez-vous le apleen? Prenez
un Verre à vin d'au Purgative

Agenda chez le Dr Lougpré. seu-

lement 25 cts. la bouteille.

—Noue venons d'apprendre que

le presbytère de Ste-Monique, dans

le comté des Deux-Moutagnes, a

été complètement détruit par un

incendie, hier matin, à quatre beu-

res. On à pu sauver presque tout

l'ameublement. Comme on sait,

c’est le Rév. M. Archawmbauit, qui

eat curé de cette paroisse.

—Réduction de 25 ut sur toutes
les marchandises d'hier, durant
les muis de jauvier et iSvrier, au
magasin populaire de M. A. LE-

puc, marchand-tailleur. Le stock

de hardes faites, pardessus, cas

ques, etc., otc., ost tras coueidéra-
ble. Hatez-vous de profiter da cette
vente à bon marché.

—Sont descendus à l'hôtel Beau-

lieu: MM. J.Isabelt, D. Charron,

Jas. Prondfout, Toronto ; D. Lynch,

Québec; L. L. Lloyd, T. W. Coté,

L. Kennedy, Jas. Stanfer, G. Mou-

lun, G. Jones, B. McCannell, Jus

Molson, A. Archibald, Joe. Galar-

neau, W. J. McEwan, M.J. Lévi,

Montréal ; Jou. Prouffe, Montfort ;

N. Rhéaume, St Sauveur; J. Tur
cot, 8. Lonergan, Ste Thérèse.

R. CASTONGUAY

Grande vente à bou marché peu-
dant le mois de iévrier. La bulsu-
ce des marchandises d'hiver veu-
due au prix cuûtant et wême à
moitié prix, pour certuines ligues,
afin de faire piuce au nouveau
stock du printew ps,

—M. J. T. Boivin vient de réou-
vrir son atelier d'orfèvre dans la
bâtisse du Cercle St-Autoine à côté
du pont de ter, ches M. Aué‘ard
Ethier, tailleur. M. Boivin s'ucou
pers, comme pur le pussé, Je ia ven-
te et de la réparat:un des bijoux,
montres, penuules, etc. Une visite
est sollicitée.

—M. Théodore Grignon vient
d’être chargé par M. Mullarky, gé
rant de la Boston Rubber Co., de
faire l'inspection de toutes les lu-
mières électriques de la ville, A
l'avenir, M. Griguon fera la visite
de toutes les muisons à tous les
trois mois. Notre compagnie éleu-
trique à nommé cet inspecteur
dans le but de découvrir quels aont
ceux qui la fraudent en employant
des lumières de 82 chandelles, ivrs-
qu'ilr n'ont droit qu'à des lumières
de 16 chandelles.

| ment sjourné

e toilette de y remière) St-isise, unie suppliersiont wun

je s'adresser à Ia Pharmacie Four- |leur injecter BU centimètres cubes

nier, où onfait une spécialité de lu | de sérum, '

vente du cé.èbre savon COPCO de! Je ne veux pas détourner nos

Is maison N. K. Faitbauke. Co ea

|

bonnes gena de dévotion due à

von est indispensable pour le bain

|

5t Blaive, mais il no faut pus non

Maguitiyues chromo donués en plus imposer ce suint comme un

prix, Alles voir l’étalage dans Len

|

apécijique. |

vitrines de le Pharmacie Fournier.) Tout en reconmandaut ce saint
À ceux qui redoutent les maux de

—Dimanche eu huit, le 18 février gurge, 11 serait salutaire de recom: !
nous aurons un grand concert sa matter aux gens de xe servir wise
cré, dans notre nouvelle égline, Or

|

deu médecins éclairés qui se tien

ani-é par les Dames Putrunesses nent au courant des progrès moder

e l'honpice des Bœuræ (irises. nes de la médecine, se rervant du

Outre uos deux fanfares, qui ONt sé; um de Pasteur, ete.

généreusement offert leur concours, Car, connut-saut la grande fui de

un grand nombre de musiciens |nox geus, J'en counaus plusieurs
étrangers ae feront entendre, parmi qui vont se priver du service mé.ti-

lesquels MM. Arthur Letondal, Ed. |cxi pour ne recourir qu'aux cierge

Quivron, Théodule Arbour, JJ.|de8t Blaise pour guerir leurs eu-

Grignon, Fauteux, Notaire Forest. |fant attéfnle de diphtérie, ce qui

J. B. A. Tisan, Jou. Fortier ot ute grat ui plud ni woius criminel.

foule d'autres Chose eurionse, j'ai constate des
Mme l)'Asaiee 1. de Villemure (Laits épatanle chez de oes grands

ve fera aussi entendre à ce concert [dévots J'ai vu de cos buns parents

de charité. _, Juyuut des endants ntieluts de di he

Mwe 8. J. B. Rolland travaille |(ério se contente: de prier StBinise,
avec un dévouement sans bornes |e mettre deux clerges eu cruix sur

au succès de cette grande fole mut iy gorge et de fuire idler un cierge
sicale, qui fers époque duns vos dans l'égiire. L'enfaut mouruit
annales. pans le secour: du rmédecin I
Nous en publierons le program.U- fallait voir les parents saugloter.

me complet dans notre prochain! Comme ils l'aimaient cot eufunt!
numéro Comme ils le regrottaient! Mais

eux! aeutaiont ils Une pelils gêne
dans lu gorge? Va ne peusaient
plus à St-Binise ni uvx vierge-
mais vite! ils euvoyaient chercher
le médecin pour se fuiro injecter
du sérum !

J'en connais de ces gens qui n'ont
pns été chercher le médeciu puur
leurs enfauts aiteinte de diphiérie,
wnis qui ont été chercher «les re
mèdes pour des veaux stleints de
cette terrible maladie,

‘Tne de laches!
Priez Stliaise pour obtenie la

guérison de vue enlauts atteluls du
mal de gorge, (rès bien, mais aussi
n'oubliez pas que Jésus à 16 mide
vin lui même à qu'ilue guérisssit
Juluais !es mnlades saus leur dun-
nér une ordonnance. Cumtue il y à
plus duns deux 1éies que daus une
seule, moi, j'ais bien confiance
aux deux : St-Binise et Pusteur, et,
qui sait si un Jour on ne dira pas
St-l’usseur, car, l'on sait que ce ra-
vant esl wolt en Anint.

Si ce dernier est canonisé un
jour, on ue Vimplorera pas veule-
went dans les maux de gorge, mais
ausai dans la rage, la cunsomption,
la fièvre typhoide ; et les vignerons
doucl qui, grâce aux suvautes dé-
couvertes du ce eavant, ont réussi
À lerrasser cette terrible maludie
qui ravagenit leurs vignobles, le
phyllozera.
Ténisune Dieu de nous donner

de tempa à autres de si grande
bienfuiteurs de l'humauité, ange
bénis qu'il nous envoie pour atuoin
drir ou faire disparaître les terri-
bles fléaux dont nous sommes nc
eablés parfois en puuition de nos
péchés.

Affaires municipales. -M. le Dr
Wiilrid Grignon « été réelu maire
de notre municipalité et unaniwe-
went encore. Que cela a done fait
wal sux cuure de certaiug rentiers,
suttout au vieux chef des boërs,
qui à force de brailier de poriv en
porte depuis qu'il est au monde, a
gaidé un visage de braillard.
Ou ne l'a pus vu au conseil, ni

lui ni son lieutenant Jontim.
On n'a vu que Ia binette d'un

vieux grincheux, connu sous lo nom
de griche-poil. Mais il n été vi mai
avcueitli qu'il à Inissé la enile tout
confux avec une babine trafuaut
juaqu'à terre.

Ohi! les chers renquiers! ils en
arrachent !
M. Achille Lajeune-re à été élu

pro maire, de sorte que duus les
absences du Dr Grignou, le coneeil
vurrs fonctionner.
M.le Dr F X. P. Gnyetio à res

du rer comptes qui ont été approu-
véa. Ila été réengagé aix méuies
prix et con ditions,
M. Stanislas Cardinal a obtenu

ea licence d'hôtel pour 1900-1901
PAS aUCURE Opposition et sans re
proches, car, M. Cardinal tient ie
bon ordre ane sa maison et a le
courage de refuser de la bois-ou
aux ivrognes qui font souffur de
faim leurs feuitues et leurs enfants,
Nous coustaluna avec plaisir que

l'ivrognerie disparaît de plus en
plus dans notre parvisse, Taut
mieux |
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—Lundi dernier, notre nouveau

conseil de viile a siégé au lieu or-

dinaire de wes séunces. MM. lea

échevine C. E. Laflamme et Dr

Henri Prévost, les deux nouveaux
élue, ainri que tous les anciens

échevine étaient présents.
Son Honneur te maire Rolland a

souhaité la bienvenue aux nou-
veaux échevins.
Une requête présentée au cunseil

pour faire diminuer le taxe sur les

chiens, n'a pas eu de succès Cette

requête, prérentée par l'échevin

Prévost, à donne lieu à Une atsez

vive di-oussion eutre les échevine.

M. l'échevin Nantel rest levé

pourreprocher Aux employés de ln

corporation de n’avoir pas fait leur

devoir en n’emprisonnant pas ies

chiens dout les propriétaires n’a

vaient pas payé ls taxe. Il s'est

prononcé carrément coutre la di
minution de la taxe.

L'échevin Prévost fit une motion

à l'effet de faire diminuer lu taxe,

qui fut perdus eur division.
Puis le conveil s'est immédiste-

Après l'ajournement, tous les

échevins, anciens et nouveaux,
ainsi que le secrétaire trésorier pur

invitation spécisle, sont descen-

dus chez le mire Rolland, où il y

sut une petite soirée irtime. Le
champagne et les liqueurs de toutes

sortes coulèrent à fluts. Il y eut

discours, purtie de vartes, etc. On

ee sépura tras tard dans la cvirée.
-

LES FFNMESCORNE JUGES
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four critiquer les
adjacent quelentoint
so Lice meilleurs duns ie monde.

  

En principe. les femmes sont de

tesucoup les uicilleurs juger des cou

seurs leur vaste expérience dans les

mnanbrubies couleurs et teinles qu'i

nl lea trinlurie-s pro-econtes

suoplens, duns la fabrication des ro-

hes, rubans, soies, dentulles et guns.

ieur donne une connaissance des cou

leurs que bien peu d'hommes peuvent

poaséder.

‘ w critiques et juges des cou

teurs, lon fenumes de toutes fes parties

du monde civiliné ont fait, depuis

congteups, les teintures Diamond, des

populaires fuvorites pour la colorisa-

tion de vêtements où objets de laine

nie ou coton, fanés ou de mauve
wuene

lourtunt, lee femmes intelligentes

ot économiques, après du vérieux exa-

mens el essuin, Ont trouvé que les

tintures Miumond donnaient les cou

leurs los plug riches, les plus comply

tes ot celles qui durent le plussouw

Temas qui, par leur brillant et leur
dus abilité surpassent les plus grands

c£orts des tvinluriers professionnels

tour Leindre à ln maison, avoir le
confort et obtenir un auecds parfait
les teintures Diamond doivent être
taicours employées.

A cause de la grande réputation des

temitares  Dinmond, des gens sans

scrapule anettent en paquets des fti-

tutions de teintures. De telles tein-
titres sont une source de dangers
pour le tenturier et los articles de
sant être teints.
Voxet À ve que chaque paquet de

teinture que vous achetez porte le

uode Diamond’.

  
  

aus
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UNE PERLE.
Une «les perles de la science humaine,

c'est lu Baume Rhumal el qui guérit les
aifections du la gorge 6ù des p-amous —!ô

—e. 
 —Quinte résolutions ont été adop-

STR ADELE tées au censeil municipal, qui a ste-

&-Blaise. —Ce saint, inconnu ici|géde dix heuresa.m. i deux heures

juaqu’d ce jour, vient de wlimposerip
à la vénération du public.
Pour la première fois, certaines

cérémonies ont été faites cn son
honneur et pour le profit de ceux
qui y ont confiance et qui redou
tent les maux de gorge.

Plusieurs personnee, des femmes,
des enfante, des vieillards, imôme
des médecins se sont fait imposer
les cierges sur la gorge.

Nousfélicitons toutes ces bonnes
gene de la fui ardente qui les ani-

=.
A notre palais de justice, une vive

dis‘ussion s'est engagée entre M.

et M. le Dr Grignon. Nous juges,
qui sont fatigués de rester à ne!
rien faire, entr'autres M. Magloire’
B. Lufiaur, qui vit de ses rantes, et:
Qui u'sime pas être déplacé daus
cette agréable besogne, a fait dis
paraître le jour de la preuve pour
ve laisser qu'un jour de comparu |
tion par mois ; de surte que, ai une  me. | action n'est pas siguitice person:

Mais je crois bien qu'il y à plu-/nellement, au lieu d'etre remi<e à
sieurs de ces personnes, si elles ee , buit jours, l'est à un mois. Main.
Ivoyaient atteintes de diphtérie, ne tenaut, avant d'avoir justice, ça

Magloire BB, Lafleur, l’un des juges‘

sout dégobtés
M. M. Lalteur affirmait que cela

avait jadis existé, M. Pascal Loug
pré lui offrit de parier dix dollars
que ça n'avait jamais été ln ceutu-

me ici, M. Lafleur u's pas voulu
accepter le pari.

Finalement, M. Latleur, ahuri

par leu reproches qui lui venaient
ie ddruite et de gauche, résigna une
fois, pais deux fois... tout le
monde applaudit …… puie il alle
reprendre sou siège, et il “légen

comme de coutume, au grand awu
sement de lu foule,

Le publio demsude une autre
cour vu la cour de Magistrat,

Xi, voutefuis, Ja cour des cominis

pnirer est muinteuue, DoUs doman
dons aux commisssires de ne pus

chercher à baser leur jugement sur

lew lois dont ils ne connaissent pas

 

 

JA BC, mais sur les principes d’é
quité,

Vous ates en cour d'équité, alors
jugez dons suivant l'équité Pre

nots un exewple: A... fait roigner

an feisime et néglige de payer +on
compte. Ao. esl poursuivi, puis

vaisi, FA femme fait une opposition
en disaut que les effets rniris eout

lou propriété. Est-il juste de main
teuir ici l’opposition faite par la
femme,

qui est arrivé lci. Les juges au

eu de faire vuir à cette femme

l'iniquité de ves netes, out mainteuu

sou opposition. Ga ne pouvait être
plus sale. (ja pue encore.
Va uutre exemple: D...w une

terre, un stock et des dettes. Il
vein! su terre et son stock à son

geudro D. . et poureuiviet saisi.
Comme ilieste avec sun gendre,
parmi les effets saisis il y à du foin
qui provient de la graîne de mil et

laquelle il est vuisi. Aujourd'hui
c'est le gendre qui Lévélcia de vet-
te dette contraciée par ve beau fie
re; on sait que le beau-père, pour
ne pos payer Ges delles à venu
tout em binà sou geudre. E-tce
que daus UN cus comme celui là,
les cotmmi--aires sont tenus À la te
neure du contrat ? Pas du tout, Si
dans leur for intérieur, les commi+
auires croient que D... à voulu frau
derxes créanciers, non seulementils
feront bien, mais Us doiveutjeter de
côté un pareil contrat, et rendre
justice su demaudeur. Un pro-
cis de ce genre est À la veille d’é
clore ici et on s'attend de voir aur
le baue, nou pas dea légisiuteurs
mis des hones d'éyuite, qui est
la meilleure justice.

Kguré dans les bois. —Un petit gar-
cou de 12 uns, tils de M. Julien
Beauvais, cultivateur de cette pa-
ruivre à failli trouver la mort dans
de pénibles circonstances.
Le 28 janvier dernier, jour de

teuipête, de vent et de froid épou-
vautable si vous vous en rappelez,
le jeune Besuvuis ‘offrit À <a mère
pour aller porter des provisions à
-on père qui travaillait au chantier
à deux milles de là.
Vu ln tempête, ls mère hésita

longtemps, mais enfant finit par

ble de faire co voyage aus danger.
[1 partit vers 4 hour.s. Le pere

n'attendunt personne à cause de la
tempête, se coucha saus inquiétu-
des.

Mais quelle fut «a sur prise le Jen-
demain au midi, lorsque de retour
chez lui il apprit de la mère que
wou fils s'élait mis en route la veille
pour lui porter dea provisions.
La wire éclata eu eungluts en

songeant À sou enfant égaré dan-
ia forét par un pareil tamps.

Aussitôt le père orgauiss Ga par-
ti de chercheurs.
On ue voyait ni traces de voitu

res ui traces de pied, car la ueige
poussce avec violence comblait ces
traces d mesure qu'elles se faisnient.

Les chercheurs étaient épuisés
par le froi. et découragés par ces
vuines recherches poussées active-
ment depuis le midi à 10 heures
du soir et on étuit décidé de laisser
le pauvre eofaut à won triste sort
quand une vviz cris: ‘ie voici”,
Ou trouva le pauvre enfant biotts

daus un trou profond qu'il e'était
fuit uu pied d'un énorme cailiou,
IL était nu-téte el paruissait mort.
[1 avait in tôte appuyés sur un
bras; nosis, oli! bonheur, on ne l'a
pas aussitôt pous-é qu'il eve la
tote, regarde sea spuveurs et laisse
retouiber ea tête sur son bras com-
me pour dormir.

Il n'a qu'un coude et les piada
Un peu getés. Il est aujourd'iui
en pleine couvaloscence.
La neige ayaut comblé le che-

min, il per-lit sa ruute et ne Lrouva
écarté. Pour se préserver coutre le
froid, il se cacha dansce trou où il
+ 8-88 la nuit.

Le lendemain, n'ayant pas la
force de sortir de 8a retraite, il jeta
aon casque et ses mitnines aussi
loin du trou qu'il pât, afin d'indi-
quer aux chercheurs qu'on pour-
rait trouver son cadavre dans les
euviropa
Eu effet, une de ses mitaines

trouvée ausprndue dans une des
brou-ssilles, enyagea l'un des cher
cheurs à poursuivre davantage ses
recherches daus les envirous.

 

Cent iniquel c'est pourtant ce,

de trèfle achetés pur D... et posr

convaincre sn mère qu'il était oupa- |
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DIPLOMA —Alabuma Ag'l Gociely.
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mettre aux areéta un jeune homme
qui à presque étranglé sa femme

dimanche dernier. Hans le secours

d'une voisine, où aurait eu peut-
être à déplorer uu terrible meurtre.
Encore la hoisson qui est la cause

de tout vela, et, par de-sita le zuar

ché. de ln buisaon vendue le diman
che, gate Cortifi: at.

| On s'en promet à l'octroi des li-

cences.

 
AUTIVIR.

STE-AGATHE DES MONTS

—Si les joutes muuicipales sont
en houveur à Ste Agathe, ls boxe
ne l’est pas moina.
Un muttre boxeur de la métropo

le a passé toute la *ennite derniè-
re À s'entrofuer dans l’an de nos
hotels. en vue d'une rencontraavec
un boxeur qu'il disait venir dee
Etats Unis, [= ta lutte eutlieu di-

manche voir. dans ta boutique d'un
voiturier. Nous ne raconterons
pus, avec vigneiles, toutes les pha-
8es de ce drame paipitant d'inté
Tet; qu'on line la Presse au lende-

main des luttes homériques des
Corbett, den Fitzsimmons, des Sul
liven, des MeCoy, etu., et Où d'aura
qu’ uue pile idée de cette butaille

autrensent terrible qui a eu lieu le

4 février 1900, par un beau diman-
che après midi, dans le village de
Ste Agathe.
On dit que c'était efrayant à voir ;

les combattants et les spectateur
! marchaient daus le sang jusqu'aux
genoux, heureusement que toutle
monde était chaussé pour, comune
dons certaine comédie que j'ai lue.

I! y avait bien «juarante specta
teurs, en comptant les enfants ; à
dix cents d'entrée, cela fuisait la
somme de quatre piartres à parta-
ger entre les combattants. Le ga-
grant a su trois pinstres et le vain-
cu une piustre. Il rect fuit des
paris énormes. Uncultivatenr n'a
pas craint de gager une poche de
patules avec un de nod commer
cunts, sur le résultat de ia lutte.

Finalement, aprèsplusieurs ron
des que personne n’a comptées. le
boxeur Cavadien (honneur à notre
race!) à vaincu le buxeur améri-
cain.
A près une défaite commecelle là,

il est certain que jamaisl'oncle Sam
ne tentera l’annexion du Canada.

!  Impérialistes, dormez eu paix!

—M. Alphonse Bélanger a été
réélu maire pour la paroisse, lundi
après-midi. ~
Le Dr k. Grignon n été engagé

de nouvesu comme aecrétaire-tré-
sorier pour la paroisse. On a dû

| sugmeuter son salaire, parce que,
‘a Pavenir, il sera obligé de puulier
les avis, règlemeute, ete, dans les
deux langues. Ainsi l'exigert mes-
sieurs les Anglais qui. pourtant, ne
sont pas nombreux dans lu parois
8e, Nous avions toujours été nous
Litapression que In corporation de
la puraisee avail é1é exemptée, en
tuême temps que le conseil de com
té, de publier ses avis dans les deux
langues, tunis tel n'est pas le car.
It les autres corporations du Nord
doivent se trouver dans la même
po-itivn.

Ainsi, avis aux Secrétaires tréso-
riers de ves corporations quand ils
auront à fnire des prucédés coucer-
nant des intéressés de langue au-
g'aise.

—M. P C. Bohémier a été nom.
wé maire du village, lundi soir.
Grand bruit daus Landerneau,

quand on apprit que duns l'après
midi du méwe jour, notre maire
avait êté arrété par | huissier Gué-
nette à St Adolphe de Howard, sur
la plainte de M. H. À. Béi-«le, no
tre maitre de poste, qui l'accuse
d'avoir enlevé des objets sous sui-
sie.

M. Buhémier se fit rciicher sur
pa o 6 qu'il se rendrait à St-Jérôme
te lendemain pour comparaître de-
vant les juges de paix de l'endroit.

Mardi, M. Buhéniier était encore
à Ste-Agathe.

_ —M. le De Kust. Meli, du Sani'a-
rium Laurentieu, à quitté Sta-Aga- 

Unbatteur de femms.— On pailede
the pour l'Italie, où l'appelle ea
vieiile were wourante.

  
| ÀVICTORIES#

quai Cotton Exporiton, No + Oriéant, 1080.

HIGHEST AWANDS—Ncbraska Agriculturai Fair1007

‘Montgome
un, Column

nionséT RWARDE—ELLoue5Agricultural and
Mechanical Assaciation,

GOLD MEDALS and § pirLOMEEWaRd's Colum.

Western Fair Association, Lon:

Mande of Tearth,0 Tolled lee d-pinte aid malleable

trom--wuil sta

Wesieru Balesroome and Otious :
Note stock of Hotel Ranges and Kitchen sveds | also the

MHNACEN. Write for catalouue aoû prices.

World's Conton-

&

 

mr
WROUGHT IRON RANGE CO., LimiTED

Paid-up Capital 91,000,000
TORONTO, CANADA, and HT. LOVES, MO,

DEM ENR, COLO,

 

J. A LATIMER, Surintendant do division - Hôtel Beaulieu, - St-Jérome.

Ce départ nous afflige, car le Dr
Mali était le type du gentilhomme;
c'était un bon médecin, très aima-
ble pour ses confrères, Nous eapé-
rons que sa madre reviendra à la
santé et que le heau ciel de l'Italie
na lui fera pas oublier le beau ciel
du Canada.

—Quicroirait qu’à Ste-Agathe, un
pays aussi neuf, ou voit des choses
vieilles de plusieure siècles.
M, Donat Godon. marchand, est

un numismata enragé et qui possè-
de déjà une collection de monnaies
qui ferait venir l'eau à la bouche
du juge Baby.
Dans ea collection l'on voit une

monnaie frappée à l'effigie de Claus

de IT, empéreur remain, qui régna
de Pan 268 à 270 apris Jésue-
Christ ; c'est à dire que cette mon-

naie eat vieille de plus de 1600; il

a une wonnaie turque de l'an 619;
une autre de 129 ; plusieurs mon-

unies du 186 siècle, en tout envirou
360 pièces.
De plus M. Godou possède deux

vieux cantiques qui ent de 150 à
200 are d'exi<tence ; et une vieille
épée qui s'est transmise de père en

fils dans la famille de madame
Godon, et qui porte la date de
L425 ; c'est à-dire que cette épée est
plus vieille que l'Amérique.

Lacollection de monnaies de M.
Godon est à veudre.
Le Dr Grignon posrède une col-

lection det: nbres, commencée il y

n 20 ans et comprenant envirou
SUU timbres différents, dont quel-
ques-uts ont une bonne valeur.
A vendre aussi. (La collection, pus

le ducteur).

—Un gros marchand en gros

des Troix-Rivières à eu bien du plai-

sir à Hte Agathe, ls somnine derniè-

re. li était à causer chez l’un de nus

marchands, avec plusieura pessou-

nes, quand entra Eugèue Pa ineau,

jouant de la musique à bouche. Ku-

gène Papineau est un pauvre gar-

gon pour qui la nature a été Lien

avare; il est un de ceux À qui le

Ciel a été promis dans l'une des

huit Béatitudez : “ Bienhemeux les
-imples d'esprit, car le Royaume

des Cieux leur appartient.” Ët puis

ce n’est pus un Apollon, non, loin

de là ; la Beauté a passé loin de
lui. Luin de lui, aussi, a passé la
Fortune : ea famille est dans un
état voisin de la mendicilé.

Le gros marchand vouisnt faire

une furce, s’écria : ** Kugène, si tu

veux embrasser le docteur, je te
donne trente sous!’
Kugène s'élança aur le docteur,

qui le repoussa doucement.
* Je te donne bU cents, si tu l’em-

brasses,” cria le marchand.

Eugène se démenait comme un
diuble dans l’eau bénite pour em-
brasser le médecin qui, de son côte,
sobstinuit à refuser l'amoureuse

caresse.
* Je te donne trois trente sous,

Eugène, si tu l’emlrasses,” criait
toujoura le marchaud.
Kugdne était devenu entagé à la

vue de tant d'argent ; songez-douc:
75 ets! Lui quiétait si pauvre et sa
vieille mère Âgée de 80 ans qui était
malade ! Il falaait des efforts inou1s
pour rejoindre la joue du docteur
qui se débattait de Fon côté et ne
trouvait pus la farce bien drole. Kt
ies spectateurs de rire.

* Je te donne une piaatre, Eugè-
ne, si tu l'embrasses,” cria le gros
warchand au comble du bonheur.

* Viens, Eugène, embrasse-moi,”
lui dit le docteur, et le pauvre idiot
déposa de sa lèvre lippue trois gros
baisers sur la joue det docteur.

* Maintenaut,” dit le docteur au
gros farceur : “Donne ta piastre à

ce pauvre garçon là, il en a bien
besoin.”

Et le gros marchand, qui d'abord
voulut rejimber, dut s'exécuter de-
vant las cris d-s spectateurs ; mais
co qu'il a ri jaunel......

PASCHAL.
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Léonard & Marchand

AVOCATS

lex Sre-Junie, - St-Jenonx, P. QQ

JOS. FORTIER
AVOCAT

Ste-Scholastique, Co Doux-Moatugaes

J. A Braver '
Fowrunar BoUKHONNIÈRE.

BEAULIEU & BOURBONNIERE
AVOCATS

20 Rux Sr-Jacquxs, MonthEAL

tr" M, Beaulieu suit los Cours du diatsist de Ter

rebonos,

JULES K, Lil MN
AVOCAT.

Bureau: Ne 1598, Notre-Dame, Montreal

rem

ee

J. H, LECLAIR
ARPENTEUR

Imaporiel - Building,
ores MONTREAL ...
 

Rloccupera comune pis |g pass: dos ir

pentagas du district da Tarrabnnns

JOSEPH KE. PARENT
NOFAIRE

Commissaire de ja Cour Superieure

 

Agent de plusieurs Compagnies d'assuran-
ess sur la vie ol contre |» fou.

Maisons el t-rros à Von lre 64 à louer. Ad
mitustration de propre

Réglemaents de successions, vie

ARGENT A PRETER A 5% Clo

Bloo Parent, | Près du Marché,

m4 LU 0 RRO NM

Fonderie St-Jerome

M. I. VIAU & FILS
L'ancienne ‘onderis Laviolelte ainsi que

tout bs wutériel & dime lus ouvrages en fon
te. viennent d'être achet«s par M. 1. VIAL
& Fils,
Ues messieurs sont prêls à exécuter Lous

travaux el toutes réparations.

Ouvrage fait rapidemant et garanti.

ST-JEROME »*. Q.
2-10-9886 ms.

A AUGER
Horloger et Bijontier pratique

... 596 Avenue Mont-Royal,
MONTREAL.

M AUGER vend et répare los stone
monts de musique «le toules sortes. Agent
dde la céièbre Maison S adie te Paris pour
instruments de lanfares. Dorur: ot argeu-
ture à très has prix

Gorrespou-tanes solliciter

ETES-VOUS ASSURES ?
— sINON —

Assurez vous avec JUS.
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PHŒNIX OF LONDON,
OOMMERCIAL - UNION,

Ins. Oo. of Worth Amerioa,
London - and - Lancashire,
Liverpool and London and Globe,

VIE
The Groat West Life Ass. Co.

Prets et Empruanis

The Canadian Mutual Loan and
Investment Co.

9. Desormeaux
EMBOUTEILLEUR

ST-JEROME, Oue.
AGENT pour DAWES & Co.,

de LACHINE,
—0:-——

Remorcio ses nombreux ami« «del'ancou-
ragemant qu'ils ont bien voulu lui donner
jusqu'ici. [I continusrn, comme pare le
passé, à lea servir avec le môts son etil
aura toujours eu mains la célèbre

Bière de DAWES
Toutes les commandss qu'on voudra

bien lui confier seront remplies avec
promptitude,

8. DESORMEAUX,
Fmbouteilleur

EAU MIN:RALE PURGATIVE
“AGENDA”

La plus économique.
—BoNsk Poun—

tes enfants, las visillar-is, les femmes en-
ceintes, pour tout le monde,

—Boxxe poun—
coux qui veulent se purger en travaillant.

PRIX : seulement 25 cts
En vente chez le

Dr C. D. LONGPRE & Cie,
PHARMACIENS,

 

 

Tél, Main 2022

CORBEIL| |

 

GOLDGURA de Grant
Li remede garauti guerir deo

l'Ivrognerle et de

L’Alux den Drogues
PRIX 88.00
  

 

Peut être pris à domietie sn tout on voyunnt
A ses ui bof nsif et fuilon promise, Ree

édectue et approuve par le    

gonver 3
L'Enstitue 6 la Cure d'Or de Grant, Montreal, on

voie Cullsurs partout deue uns sevelop
  

  

 

Pp
oo wvecdirection pour so soiguct sol wome,
ecptlon de pris,

\

 

cow
BP, 450, Montréal, Toléphonce=Euet des ot Fast
si, 25-11-991a,

Wanted—An idea Soe
Wante Ideas n a 2d to patent?
Write JOHN W +

Bays, Washing
aud Mat of wn

 

  

   
   

rn
Deer prise offer
ated

ATENTSGUARANTEED
Our Ice retained 1 we Bail. Aus one sendin

sketch and descoplion of any invention wi
promptly receive our opiniun free concerning
he putcutability of same, “Itow to Obtain 8
Patent” sent upon Tequest. Patents secured
through us wives tived for sale at our expense,
Pateuts taken oul through us receive special

notice, without charge, in THE PATENT RECORD,
sn illustrated and widely circulated journal,
consulted by Manufacturers and Investors
Beud for sample copy FREE, Address,

VICTOR J. EVANS & CO.
(Patent Atturneys,)

Evans Building,

 

WABHINGTON, D. C.

ECHANTILLONS
Echamillons (I sarnees de dix grammes.

pourobtenir les luqueu s suivants

Old Tom Gin, Holland Gin, Rhum, Brandy,

Otd Rye, Scotch Whiskey,
d‘adresserai, pur malle, aux per annes

" ‘rront 25 ci, en Uimbres-posle,
nlillon des essences ci-haul men-

un livret qui don les details
precienx sur ln fermentation, «Lune quan.
Ge dks reeetten pour Ja fabrication des li
qreurs fines

Les essetiere mue offre eléveat l'oleur
de fine et dunnent un poût egréable à

la Hiqueur que vous vousez Cobriquer
Prix reduits pour 5 rules quantites,
Adresses:

   

  
  

  

JOHN FLOOD
62 rue Riche iru.

Québec.
alr Correspo-.dance sollicilée

 

AUX SUURDS.—Une dame riche, qui
a 616 guérie e sa surdité et de bourdon-
nementd'oreille par les Tymnpaus artifi-
ciels de l'INSTITUT NICHOLSON, à
remis à cet institut In somme de 25,000
fra. afin que toutes les personnes sourdes
qui n’ont pas les uoyens de se procurer
les l'ympans puissent les avoir gratuite.
ment.  Nadresser 4 l'INSTITUT NI-
CLOLSON, 780, Eighth Avenue, New:
York.
 

To PATENT Good Ideas
may be secured by
our aid. Address,

MONFY THE PATENT RECORD,
Baîtimore, Md

  

Habitudes de Whisky et do Morphine
GUEBERIES—

ch z soi, privéwent, s:ns injections hy-
podermiques, eans publicité, ti perte de
temps, ni autre inconvénient quelconque
par l'usage de ln CURE DIXUN, C'est
un remède végétal tout à fat inoffensif
dans ses effets immédiats comme ulté-
rieurs et qui guérit l'alcoolisme dans tous
les cas sans exception, s'il eat pris fidé-
lement suivantles directions. Nous nous
eng-gerons volantiers par écrit à rem-
bourser le prix du traitement à tout ps-
tient «de bonne foi qui, avant suivi nos
instructions à la lettre, n'aura pas été
guér. Pour plus amples 'nformations
e'airesser À la “ Dixon Cure Co." ou
privément augérant, J. B. LALIME, No.
572 rue *t-Denis, Montréal,

Hotel BEAULIEU
S'T-JEROME.

Leuis Poaulion,
PROPRIÉTAIRE

Vins et Ligoears de Premier choix.

.. GIGARES ..
Meilleures Marques.

 

Den
 

Les trains ‘lu Nord, qui passent le matin
et le soir, à St-Jérôma, ont vingt minutes
d'arrêt, laissant ainsi amplement le temp»
d'aller preudre le dejeuner où le souper à
Phôtel, qui est situé à quelques pas de la
gare

CUISINE FRANCAISE
De premier ordre.

SERVICEIRAPIDE
L'hôtel est emrnagé pour rec-voir un

grand nombre de voyageurs.
 

Excellent hôtel vour les familles «iési-

LE NORD

"THE McKAY MILLING
1

! MOULINS A PARINR DR LA OIN MoKAY

! OTTAWA, ON'D,

ACHETE SEULEMENTQUE LES MEILLEURS BLES
Le résultat : c'est qu’ile ont la plua belle
et la plus haute marque de Farine . . .

CO.

Elle ent recherchée aujourd'hui; elle est analysée et préparée avec
soin; leur Blé de seience est neauré pusseder les mellieures qualités.
l’ar conséquent leur Farine est pure, forte et blanche; le pain qui eu
provient est doux et contient la force par le fait qu'il conserve toujours
ua fraicheur ordivaire.

Suceursale : 303, Board of Trade, Montréal,
TéLérione Bert, No Muin 3145 pour longue distance.

KCHANTILLONS KT PRIX KNVOVKS StH DEMANDE,

 

 

BRUNO BEAULIEU
MARCHAND EN GROS ETDETAIL

d'Epiceries, Ferronneries, Poèles. Chaux, Briques, Bardeaux,
Piquets, Fleur, Gru, Graius de toutes sortes,

Foin, etc, etc. 
 

 

Wce- M. BrauLieu achète les Pelleteries et le Gibier. Df

 

Blor Bruno Beuulieu. — Cuiu den rues St-Georges et Ste- Anne,

SAINT-J'EROME>

12 19-99 a.

 

SHE WAS BLIND.

A blindness com=s to me now and then. I havelt
now. It is queer—I can see your eyes but not your nose.
I can't read because some of the letters are blurred; dark

spots cover them ; it is very uncomfortable.
I know all about it; it's DYSPEPSIA, Take one

of these; it will cure you in ten minutes.
What is it ?
A Ripans Tabule, -

eresiSSAALRETATATont,Tobentisanprés
MW for cenis or (welve packets for 48 conis, be lind nt dsli ba mallod be any addremsfoc § esutaforwaiisdcotheMeon iy{iad testimanials wi
“apres Bi, Now Yack.

S. G. LAVIOLETTE
— MARCHAND DE—

Ferronneries, Peintures, Vernis,
Faience. Poterie. Verrerie Etc.

SERRURERIE,
FERBLANTERIE,

ETC. ETC.
MOULINS A COUDRE

DE

$25.00 ct $30.00.

   
   

   
 

/

  

Lampes Electriques de
Qualité Supérieure

tn pour 25 cts.
«+ + COURROIES POUR MOULINS DE TOUTES SONTES LL.

Scies Rondes, Coffres-Forts,
Poeles de Cuisine et autres

DYNAMITE, Ete.

Bicyclettes “RED BIRD”
De Brantford. Ont.

LN NEMAN _

 

 

Coins des Rues St-Georges et Ste-Anne. rouses de passer queujues mois d is cam- SL-JEROME, parne.

8 G LAVIOLETTE,
ST-THROME.

 

  
   

Proclamé

LeRoi des Toniques
par toutes les nations de l'univers.
—

Connu et recommandé par toutes
les sommités médicales comme étant le

plus parfait des toniques et le
plus énergique des stimulants.
La Pâleur, la Fuiblesse, ln

Débitité, l'Anémie et la Dys-
pepsie n'ont plus de prise sur
les personnes faisant usage de
ce cordial régénérateur.
Le Vin St-Michel assure aux

personnes pâles et faibles un
teint rosé, un sung riche et
bruns Santé Robuste.

    
 

 

UE FLO HED0UD
Capital pave . . . . . $6,000,0CO
Fonds de reserve . . .ve... 2,600,000

BUREAU DE IIREOTION
ANDREW ALLAN, Ecr., PRESIDENT.
HECTOR MacKENZIE, Ecr., Vicg-PRESIDENT.

Joxaruan Hopasox Ecr.,, Jonux Camsiis Ecr., 11 MonTAGU ALLAN Ecr.,
Jas PP. Dawes Kcr, Ron's MacKay Ker., Tuos. Lona Ker,,

C. R. Hosmer Ker.

GEORGE HAGUE
THOMAS FYSIIE
K. F. HEBDEN

 

UERANTS-G&NERAUX

EURINTENDANT DES SUCCURBALES.
 

Succursales dans toutes les Cites et les Principales Villes de la Puissance du Canada
 

Fait toutes sortes de transactions de Banque.
Change Anglais et Americain acheté et vendu.
Depots reçus et intérêts payés aux taux couranis.

Lettres de crédit émises payables en Chine. au Japon et dans tous les
nays Ju monde,

Nous cscomptors les billets approuvés des Manufacturiers, Marchands,
“ommergai ts et Cullivateurs,

A. C. E. DELMEGE,
Gerant.

Suceursale de St-Jerome

HÔNESTE € VEINE
Manufacturiers et Entrepreneurs Constructeurs

STVTEROME, P. Q.
 

TOUJOURS BN MAINS nr

Bois de Charpente de toutes dimensions, Bois prepare, Jalousies,

Portes, Chassis, Moutures, Toursages, Decovpages, Etc, Etc,

Grand assoctiment de meubles do toutes les qualités al da Lous les prix.
Magaun, rue Labelle, près de Æ, Gibault, ouvari tous les jours jusqu’à 8 du soir,
Toutes commandes-envoyées au magasin où à la manufacture seront exécutées

immedialement et à des prix Lis bus.
l'outes » spèces de bois ssront achetdes par Monelte & Vôzina.
MM MONETTE & VEZINA,eutreprennent ia consicuction dec loates so. les de bi-

«ses à les prix très bas. s698ta

LA CAISSE D'ECONOMIE
DES CANTONS DU NORD

ST-J'EROME;, P. Q.

 

 

  

Fait toutes sortes de transactions d'argont. Escompte les billets
de commerce et les billets d’encan. Fait toutes espèces de collections.
Traites émises sur toutes les parties de l’Amérique. Traites des pays
étrangers eucaissées au taux le plus Las. Intérêt alloué aur dépôts.

R. DESCHAMBAULT,
GERANT,

 

 

 

1te-t fucite d'obtenir In beauté et
8 l'élégunee sus le «onto t, vinei que de

¥ 5 confort rans Ia bunne spparence,
Vous aves jumas vu une vilaine

raire de 4 Chon-<urra B'ater,” cepen-
dant un grand nombre d'entre elles
ahahesent confo'talbletent des pieds
tout à faitdiegruvienx.
On 1e pest trouver que duos la

* Chatsure S'ater” 1a combinaison de
ces deux qualités—le confort ct la
benuté,

UNE PROPOSITION FACILE

 

T1 y n danza formes, faîtes enr des formes mo le
léen sur les pieds,toutes les largeura et toutes les
pointures, tous les Guire et toutes les couleurs.

Chaque paire est cousue & la Trépointe Good-
year, Le nom ct le prix sont marquée aur les se-
elles, $3.50 et $5.00.   
 



LE NOMD

Les Granules LeMoyne ne sont pas un remède secret.

Les Granules L.eMoyne nc sont pas unc panacée universelle.

Les Granules LeMoyne ne guérissent pas de tous maux.

Les Granules LeMoyne ne font pas pousserles cheveux.

Les Granules LeMoyne ne guérissent pas les cors aux pieds.

Les Granules LeMoyne ne sont pas annoncés dans le but de capter la con
fiance des gens trop crédules.

—INON
Les GrANULES LEMOYNE sont un remède scientifique.

—o
 0

 —o

 

Les GrANULES LEMOYNE ont une composition connue des meilleurs médecins.

Les GRANULES LEMOYNE sont approuvés par le gouvernement français.
 

Les GRANULES LEMoyNE sont fabriqués en France sous la surveillance du professeur
Cus. LEMOYNE.

Les GRANULES LEMOYNE sont préparés suivant la formule certifiée et garantie par
l'une des plus importantes maisons de France.

 

LEs GRANULES LEMOYNE constituent le plus puissant tonique Français.

LEs GrANULES LEMO7NE constituent le plus puissant reconstituant.
 

Les GrANULES LEMOYNE constituent le plus puissant régénérateur du sang.

Les GRANULES LEMOYNE constituent le plus puissant remède contre l’anémie.
 

   
  

TeeSg ey Pr GRge
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Consultez votre médecin qui doit connaître la formule des GRANULES LEMOYNE.

Demandez-lui de vous les prescrire si vous êtes faible, pâle, si vous maigrissez,
si vous avez perdu l'appétit, si vous manquez de force et de goût pour le travail.

Les meilleurs médecins les prescrivent, à Paris, comme à Montréal.

  

 
 

50 GRANULES POUR 50 CT'S.
-TROIS BOITES POUR 81.25.-

En Vente Partout
 

   

Si votre pharmacien n’en a pas ; Écrivez-nous et nous vous enverrons les Véritables Granules Le Moyne, sur
recu de votre argent.

Adressez

CIE. DES GRANULES LEMOYNE,
602 RUE ST-DENIS.

Boîte de Poste 899

MONTREAL ——>———

 


